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PRÉFACE 

DE. LÉ DIT E UR. 

JE nai point Isi, préiômpciQit 
die vouloir prouver, que cet Ou- 
vrage fbit préférable aux chérir 
d'oeuvres immortels, que nous 
devons à Tantiquité; hc laurier 
qui bs. Oi couronnés , conferve 
encore aujourd'hui (à firaîcheur \ 
il a réfîilé à rinclémence des 
airs , à l'intenipérie àcs (àifbns s 
il a bravé la raulx du tems ÔC 
les traits de l'envie : ainfî je ne 
bazarderai point un Tufiage que 
la poiléntic ièule peut connc- 



mer. 
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y/. PRÉFACE. . .. 

Réflexions fur les Jugerhens ées 
nommes» 

Je crois devoir faire remar- 
quer ici quelles hommes conful- 
tent toujours dans leurs jugc- 
mens les befoins de leur amc, 
de. leur coeur & de leurefprit. 
Les âmes fortes & généteufcs 
rendent grâces à Corneille (a) , 
d'avoir entretenu & ranimé leurs. 
rejOTorts. Les âmes tendres & fcn- 
fibles accordent à Racine {b) leur 
reconnoifTance , pour les larmes 
dclicieufes qu*il leur a fait cou- 
ler. L'Auteur de Semiranis 8c 
de Zaïre (c) leur offrant à lui 
feul ces deux reffources , réunit 

(a) Pqcte tragique du dii-fepâeme fiecle. 
(i) Pocce tragique du mçme ftecle. 
(c) Mohfieur de Voltaire, cet Auteur eîfr 
vivant. 



PRÉFACE. vif 
leurs àppl^ttciiflemens.Lesaitians ' 
heureux .rerticrcient Ovide {a) 
du fucçès de fes leçons , & louent 
Quinauk (^) d'avoirjultific leurs 
foiblcfTes. Une imagination vive 
&, brillance admire Homère (c) > 
aime' Virgile (<fl, fe pl^t avec 
Je Tafle (^) , & paffé des quarts, 
d'heures charmans avec TAriof^ 
te (/) î cciix qu'un défîr plus 
noble anime , $C dont ce petit \ 

globe ne peut attacher les re- 
gards, aient diriger leur vol i 

{a) Pdcte luitin qai âotiSoit fous le liecl& 
^Augufte. 

. (£} Pocte da diz-fepcieme fiecle , qui a fait 
les, paroles de plufieucs Opéra» 

(c) Pocce Grec qui a fait deux. Pocmes fore 
eftimés ; il naquit à * * *. 
. (d[) Pocte Latia^qùi a fait VEnéidt ,'&c. • 

(e) Poëte Italien , Auteur d'un Pocme en 
vers. 

if): Po«te Italiei» » Aateuc d'ua autre 
Poëme. 

^-^ . a iy 



vîij préface: 

hardi vers la route àcs Cîcux. 
Guidés par Defcartcs (û) , ik 
planent avec confiance, bientôt 
ils s égarent j Newton {b) les 
ramené > &: les conduit ^ufqu aux 
limites qu'il n a pu franchir. C ert: 
à Newton qu'ils rendent hom- 
mage; mais Defcartesi qui a 
foutenu leur premier vol, cft 
toujours aiïuré de leur recon^ 
lioiuance» 

"Détails Littéraires* 

Delà réfulte une conféquehcc 
saturelk & aeccflaire, que le 
çaeilleur ouvrage peut bien rem- 

(a) Piûlorophe qo! à Jcrit for le» Aftres ï 
il vivoic vers le feiziènie bu <%>j^ptieme, 
fiecle. . . ' 

{h) PMbfophe ^ la écrit d<epoi$ for le. 
même .fujet. 



préface: ' ix 

porter le fufffage général, mais 
qu*il ne peut intcrefTer égale- ^ 

ment tout le monde. Ainu' les • 
Auteurs ne doivent point iè 
plaindre de ceux qui les liient 
ou qui les écoutent , fans partager 
renthoufîafme qui les a infpirés. 

Avantage du Sujet, 

D*après ces principes qu'il fal- 
loir établir , je pourrois peut-être 
conclure avec vérité , que TÔu- /<^^ 
vrage que je préfente au Public ! 
méritera un jour le premier rang , ^ .. J-' 
puifqu'il renferme 1 avantage 
inoui d'intérelTer également tout 
lemoiide. ^ 

Ceft rAf>olc^ie de l'Abbé 
Quille : c'eft-à-clire j, d*un être qui 
de tout tem&fut rappui &: le fou- 



AT. FRÉEÀÇE, 
.tien 44 la vieilleflfe^Àitifi'il a dcji 
-dtoit aft3<ifçgrctSjdçs.vicillardsv: 
jçS jçuix^s g<*nç , <ju4.«ha<3ue inC- 
tant râpgiQcheddspoistes datom- 
i^eaU , ,éQ voyianc plus, dcvahi: 
f ux . k rr-eflipurcc qm' cônfbfoic 
leur petq y doiycaç prendre àià 
perte un intérêt plus vif encore. 

Réflexion fur le flylè de cet 
' Ouvrage, 

Il me refte a6tucllemcnt à 
jftrler- du ftyle de cet Ouvrage ^ 
^ont le; choix me paroît aufll 
heureux que celui du fujet me*- 
me. Je vajs'le prouver par un rai* 
fonnement fans réplique , & à la 
portée de/tout le monde : il eft 
évident que le ftyle ^ qui parle à 
U fois au hon fens , à l'clprit ', 



PRÉFACE. xf 
si Htnagiçation , eft fJréfcrâblc 
à celui qu^iDç ^àrle qu au bon 
fcds. Cettd |)ropo(itiQn na pas 
bçfoin 'de preuves^ Oç Ic.ftyle de 
nos meilleurs. Auteurs, ne prc^ 
fentant le$ idées que .fous un 
fcul jour 5 doit itibins flatter Tir 
mâgination ôc l'elprit , que celui 
qui le préfente fous plufieurs 
jours à la fois. Exemple , le Poë- 
me pu Roman de Télémaque (a) 
me tombe fous la màin^ A l'ou- 
verture du livre je lis ces mots , 
qui commencent la defcription 
de la grotte de la Déeflc. 

Delà on découvrait là nier , quel- 
quefois claire & unie comme uAh 
glace. . ■ • ' 

Ce début eft noble ,. il çft 

(a) Fils d'UliflTe. 



xij PRÉFACE. 
précis , Iç bon fais eft* certain 
ncmenc fàcisfaics mais Ycfçât 
ne. Teft pas , 6c rimagination 
s'endort. Un léger changement 
va tout féparer. Mettez a la pla^ 
ce : Delà on déepuvpoit la mer 
quelquefois claire SC unie comme 
une glace A LA CRESME , dès^ 
lors refprit fourit, rimagination 
iè réveille, un rapport heureux 
îiourrit àc multiplie l'idée. Le 
mot glace devient un foyer d'oà 
s élancent deux rayons divcr^ 
gens. Le bon Cens ne s éloigne 
pas du rayon qui 1 éclaire , &C 
Fimagination s égare avec celui 

2ui lui plait. Mais je parle à des 
.edbeurs juftes &: éclairés ; cette 
réflexion m'avertit de pafler à 
un autre objet. 



PRÉFACE. xîij 
Suite dèia Préface, 

Je dois encore prévenir que 
rAutcur, en écrivant cette 
Hiftoire, na contraâ;é aucun 
engagement vis-à-vis du Pu- 
blic. Ceft une Lettre au'il écrit 
fans prétention à une remme de 
£cs amies; ainfi il neft refpon- 
fable qu'à elle des fautes qui 
peuvent s'être eliiTées dans k>n 
Ouvrage, & des larcins qu'il 
peut avoir ^ts aux anciens fie 
aux modernes, par ces rapports 
eénéraux ÔC cette conformité 
d'oreanés qui exifte nécefïâire- 
ment parmi l«s grands hommes. 
D'ailleurs il ne fàvoit pas que 
fon Ouvrage dût voir le jour. 
Cefi: un avantî^e que mon 
admiration n a pu lui refuier. 
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xlv PRÉFACE. 
Il cft tems de finir , & de laif^ 
fer le Public juger s'il m'en 
doit quelque reconooiûance; 
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EXTRAIT 

D£ LA ^lÈ 

DE L'AUTEUR. 

LjE fieur àe Bois^Flàtté naquit 

le ^ Octobre I'J47 ^ dans lefein 

dune famille hmnête , & d.ailUufs 

connue depuis, long-tems par fis 

alliances avec les Sieurs de Long& 

les Sieurs de Pierre. Son père lui 

trouvant des difpojîtions pour le 

Barreau , lui fit commencer fon 

Droit dès qu'il eut atteint tâge» 

Çeji là l* époque de fa liaifon avec 

Madame la Comte£e Tation , qui 

lui permit de lui dédier fa première 

Thèfe, 

Vannée d'après y t Abbé Quille g 



t 



f »K.r"a7Ig 



ocvj 

neveu du Baùhà Bilboquet, étant 
mon, UJUur de Bois'Flotté écrivit. 
fa vie , 6e l'envoya à Madame la 
Comteffe Talion i qui avoit eu beau- 
coup d amitié pour/on oncle. Cette 
Lettre lui valut les remjercimens les 
plus flatteurs de la part de cette 
Ùame ^qiul'honora toujours depuis 
defesbonties grâces & dejaproteç-^ 
tion. Il n'en jouit pàsiông-tems ;fes 
travaux 4occeffif s pendant l'hyver de 
(f/ lui occafionnerent line fluxion de 
poitrine y qui Remporta le^ Février 
à une heure après midi , regretté 
génércdetnentde fes amis ,&de tous 
ceux quil'avoient connu (a). / 

ifl) Cet Extraie a itè tiré d'un nouveau 
N^crolpge des hommes illuftres» qui Ta 
paroîcre inceflàmmenc. '^ 

LETTRE 




LETTRE 

ÉCRITE A MÀDJVME 

LA COMTESSE T ATI ON, 

PAR LE Ss DE BOIS-FLOTTÉ, 
ÉTUDIANT EN DRaiT-FJL. 

Oui, Madame la CotntefTe ; 
fâi fçu lîritérêt vif &: fenfiblë 
ique vous avez pris aux faits &C 
§c{ïci de main , & àlamôftdii 

A 
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Bâcha Bilboquet, vous & beau- 
coup d'autres Dames Folonoifes 
connues par leur goût éclairé 
pour les Comtes de Lyon à dor- 
mir debout & de crachat ; c*eft 
ce qui m'engage à vous offrir la 
viffdeT Abbé Quille, fon neveu, 
que nous venons de perdre bien 
malhcurcufemcnt. Le rapport 
itefiofhac qu il â avec fon Qnclc 
m'a Élit croire que vous y pren- 
driez là itiême part de gâteau. 

Ceft pourquoi , fans balancer r- 
fai été prcûcke ma chaife i/<r 
pofte y je me fuis nais à mon Se- 
crétaire du Roi, j'ai demandé 
une plume de Héron, un corncç 
de dragées: J'entre enfin en ma^ 
ntï^fécde* . 
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L^Abbé^aUie defccncidic «fi 
droite ligne d& compte d'un ctyiii- 
fUêbknc^^y&a/^fdt Mithrjcbe*) 
Roi du Pont /«o/i ami; fon- peife 
le mit d'abord dans une école de 
Tricirac i, 6^ erifuite dans^ uiia 
penfîon viagère ^ tmon lui donna 
tous les tnaîtrefe de mmfon pofïi^ 
blés ; un maître en ^t c^'armes 
-parlantes , un hiaîîmjjdâ dèiïeia 
prémédité i & Un itiast|ro à di^ntéik 
pouilUi &cci II fît d'aurauc plufc 
de progrès , qu'il àvoit beaucoup 
de mémoire iP Apothkairts ,- ÊÇ 
utl goût pour l'étude qui n'avoiit 
point de bornes dtsruiSiA,iàavi^ 
ans il cbnnoiCoic déjà tbuteslles 
hngms fourrées ;$i treize, il" rfc 
Une Odô^én vers luifufis y ^tii loi 
^ V- • ■ A ^ • - '•■ 
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[4] 
yalut le prix de rAcadcîAic de 

Du^'y èquacorze^ il nptisdonn^ 

une, pièce de deux fols en cinq 

Ailles de Contrition , qui de l'a-, 

vcu de tout, le inonde ctoit un 

chef-d'œuvre de Tart rance. Ce 

futl cette occafion qu'on lui tvi- 

voya une meute de chiens dent & 

un fuperbe couteau de chaiTé 

marée. L'année d'après il parut 

dans le monde dans tout Ton 

luftre de cryftal déroche : auffi on 

peut dire qu'il y débuta avec le 

plus grand écla^ de bombe, ayant 

accès de fièvre auprès des plu$ 

grands Seigneurs. 

; - Pour faire fon entrée dans fon 

Abbaye, il fe fit faire par foa 

jçajillcur </(fr j?zVrrf,j un habit de 

velours à ramages de rojfignoly 
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& a fleuri cTeau, brodé en argent 
comptant y avec des manches a 
ballets , des poches de maître a 
daiifet , & deis révers de fortune-. 
Son Perruquier vint le frifcr , 
luî fît pîus de trente boucles i^^r^ 
gent de chaque côté , & le potr- 
<îra avec de la poudre ^/V»* En- 
fuite il fe mit àu^col un rabat 
joie ÔC une fraifé de vVa«i Mais ce 
quirâvôit de plus préciéùjc que 
tout cela , c*ctoit i^. mine du Pé- 
rou ^ fa figure W<r Rhetorîqiie , 'hti 
nîr a Boir'é ,' Sc Coh port frais, "' 

A fon afrivéc on fonna tou- 
tcs les cloches de me ton ,'6n 
fit battre la caifle a-éfiompte'\ on 
tira quinze cens bôctès a bombons 

ôC plus de mille coups de canon 

A iij 



'd^fçrln^ue^lMf Comporta imeçr 
VeiUq y mut, ç^ cjvj'pn lui reprp- 
(çhoit , c'pçoit;: 4,ç,.^ifÇ trçp\^dç 

de ,^^s ^ Tsar/à/zf/. 4^as J^ t^p\^ 
dje • gçl^e (^ç . grpfilll^s , .4ç :fa^« 

</f,ye/3y^^ , Û dç fnangçr tPÙtç la 
jp;i^;rpéç des pommes 4e c^/roffès 
&C des poires d'anpiffe ; d'auta^nt 
l>lus.gu-i,l en cpt vin|t:rg¥atr^ 

j^is U3^(^p^|!^"tp^^^ far fe 
beau fçr^on ^ij't^ :Pp?ripBÇ^ ^^ïl? 

une çhai^/^ef a(?«2^^^4a>^^^ 
iavoit fait {aire exprès » où il fie 
eqtendrç que le monde avoit été 
tifç du caho? cf^^^fh^r^^^^q^e c^an? 
la Scni^ne S^imp on ne jd^çyc^t 



pas même fc permettre un plat 
^ic marcc chauffée , qu au JugCr- 
ïhent dernier il y auroit beaucoup 
d appelles, mais peu d'élus d^ 
Province , par eonféqucnt , beau- 
coup de condamnés. 

Hélas l ce fut en fortant dé 
jà qu'il rencontra dans une ruelle 
de veau un dragon volant , qui lui 
marcha fur le pied de la lettre» 
Dans le premier mouvement de^ 
pendule > FÂbbé Quille lui don-» 
ne un foufflct de forgt x à quoi 
l'autre répbnd par un coup dé 
pied f 72 cap dans le cul , & u^ 
Coup de p<Mng d^ Argentan par 
le nez. Epées tirées, FAbbé 
Quille, à la première botte dé 
cuir , reçoit un coup de Théâtre 

A iv 
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qui lui fait perdre une quantité 
prodigieufe de ikhgfke , quoi- 
qu'il m ait juré , Tannée d'après, 
. qu'il ne lui fit pas plus de mal 
^dans le moment, qu'une piquurc 
de mouche de Police. Arrive le 
guet a pend y qui l'emmençchez 
Jui, où il meurt deux heures 
après. 

Le lendeniain, fon corps de 
ptrdç: ïv^X. mï$ dans. une. bierc 
de'M<m> pojit être porté en 
jçrre cuue^ Tous lcs.Religi«ux de 
fôn Abbayç accompagnèrent Iç 
çopyoi dans Tordre qui fuit. : 
M Le Père Fo/r^ttr comrrtençoiE: 
la^'n^arche j yenoiènt ensuite Ici 
I^ere Jgord ^ le Père Manant y le 
Père Pïgmn 3 le Pcrc Sonnage ,.lc 
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[9] .. . 
Pjcrc Fide , le Père V(\uUr , le 

Vptc Iode, le Perç Emptoire , le 

Père Sévéram , le "Ptrc Nicieux ^ . 

le Pcre Ifiile., & enfin le Perc 

Sécuteur. Le Pcrc C/tfj fuivbit 

de loin à caufc de fes inficmitcs , ^s -75^ 

de même que le Perc Pendiculaire^ / , | 

à<;aure de Con grand âge. Lûrfque 

le Convoi fut arrivé, le Perc 

Mèffè commença le Service d^ 

Porcelaine , le Pcre Turbateur 

faifànt l'Office de Grand-Maître 

des cérémonies , le Perc SoreiUe 

toucha de l'orgue , le Perc Pé- 

tuel joua du bafïon j on chanta 

Une Hymne delà compofition 

du Peire Vers y & le Pcre Oqmt 

prononça 1-Oraifbn funèbre. 

• Le foir on donna un grand 



Tcpas où TAbbé Daine èc l'Abbc 
Giteidefmmt imités j on Icçpri» 
jd'amencr avec eux l'Abbé 0# 
&; l'Abbc Caffine; fans ouyier 
TAbbéa^^/, UAbbé^i^^^. 
l'AhhéTrave, l'Abbc G"^^ ^ ^ 
mcmc l'Abbé Toim. L'Abbé TiT^ 
& r Abbé-Tw^ qui n'avoicnt point 
été priés , .s'y trouvèrent cepen- 
dant , de même que l'Abbé N/- 
diaion &C l'Abbé Nignite^ H 
en général , tous les aoîis dU 
défutic j au deffert on chanta des 
couplets en fon honneur. Enfuite 
jl y eut un violon;; l'Abbé ^h 
titube àinfe uaç Allemand? avçç 
Une jeunç Daniii de Tricimc^ 

Ajjifi ft termina cette auguftc 
cérémonie, qui n'étoit qu'un 



U'1 

l*i^é Qwlle. Mais wn<5 gloiçç 
pins fplj4e, pl«s vraiç, plus j;4re^ 
c'eft Tavantage inpu^ flu'il $^ içii 
de voir à la fois dans fon Abbaye 
quatorze Saints 6c trois Saintes > 
fçavoir. Sainte Ure, Sainte Ongc 
àc Sainte Axe ; Saint Doux^Saint 
iÎB3a , 5wQit Fçi^a jSgipt^Geric , 
SaintPhonie , Saint Pathie , &c. 
Voilà , Madame , en peu de 
mots ce qui fonde leftime & la 
reconnoiflanee que la poftérité 
aura pour TAbbé Quille. Je joins 
encore à ceci les fèntimens pa- 
trioques Sc les réflexibns utiles 
de ce grand homme. Vous y 
ztXQmMC^.^uffpune clef qui fer- 
^vm'é^e^licmm pourxcux qui 



.•.il 



,[-î 

ne l'ont f>âs aflez conntu' Miïe 
cet hommage m aflwrcir votre 
«confiance ôC 'votre eftinje > avdé ; 
laquelle je ftûsi' ' ■■ 
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■ , tu à té '[ • < -, . ,/i 

. rrèstobéiCoi t ferviteiit-, 

PE Bois-Flotté, 

Étudiant en Droit-fil. 
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SE N T I ME NT S 

PATRIOTIQUES, 

ETR4fiexions utiles de? Abbé QuHîe^ 
: rcfueillhavccJbinparlefieurdeBois^ 
\ Flotté 3 Étudiant en droit^fil. 

J[ L difoic que tes Cardinaux écoienc de^ 
Soupapes, (x) 

Que les Marchands de vins ( i ) dé- 
voient prédire l'avenir. 

Que pour rebattre tous les matelats de 
Paris , c'étoi t l'affaire d'un quart d'heure, (j ) 

Que fî le Royaume d'Efpagne tomboîc 
eii quenouille, il faudrait fe fervir de pain 
à chanter , parce qu'alors il n'y auroit plus 
de cire (4) d'Efpagne. 

Que le jeu ctoit nuifible àla fanté , lorjCi 
qu'on pèrdoit, & même Ibrfcju'on ne ga-* 
gnoit point j qu^il étoit bien àifé alors dô 
j'appercevoir que Ion, étoit faaguin (5); 



vi^ 



' AvM ûe Vouloic-il joufer ku Ttiàtic ^ 
aa Pallê^dix, qu'avec Jes gens parfaits} 
parce qttll ^récéndoic qVil y aVoit ua dé« 
favantage réel â jouer avec un homme qm 
âuroic 4m ieol âé&ut. |2r) 

' U ctoiiVoit iâ IhfpiiâAirs de lîàtas uû 
pM leliesi defpfais^b*U I|[d i<ftiil vus parler 
à de {grands .Pruic«l^ en leut isipntriuic . les 

calpns. (7) 

f ••- - r .'--:.. -î", 

u ne pacdonnoit lamour pro|)re qa'aui 
MpUIônneurs.: il eft tout iiaturel , dlibit^if» 
.qu'un Môiuonneur s'aime beaucoup. (8) 

.;Il difoit^.quo fi, jtjoijs, avions malheureo- 
iênaent. des enfkns naturels que nous r\$ 
vouluflions point voir, il falloit prendre 
Hh Bommetier éifeêmemene diligent , afin 
^'on n'apportât^ point n^s bâtards (j) che^ 
nous. . ^ ' 

U vouloit que tout lé mondé , fut-ce uii 
Prince, fit arrêter foa carrprfè devanp un 
Enterrement^ de peur que le$ chevaux ne, 
prillent 1 e niords (10) aux dents. 

Il pi^lidâit' que les tàyqtif d'ApoIkni 



h5t 

avoient toc ott tard un fort funefte y hwx^, 
mes ou femmes. Que Daphné avoit été 
changée en laurier i & PoiftTinet'Ieç nôjrferè 

Un de {es amis venant lui apprendre la 
more, d'une fœjir qu'il aimoit, * & la feule 
qu'il eût, lui faifoit des reproches de ç^ 
qu'il ne paroiflbit pas aflTez fenfible. L'Ab- 
bé Qtfillê lui ré|$dndit féch'ement Monfl^àr^ 
ne frondez perfonnjs : déformais ce foin ne 
regarde que niôi» pîiifqîiè maiheùréd!e<nénc ' 
çie^vpili Cenfeur. (il) 

Comme on lui demandoit lequel il pré^ 
fcroit de le Kain ou d'Arlequin ^ il répon- 
dit, que tous deux étoient certainement de 
grghds Auteurs ^ nîïais qu'Arlequin avoir un 
art (i^) que le Kain n avoit point. 

Il difoit <Jue la Salle de l'Opéra dévoie 
-être beaucoup plus propre que celle des àii- 
vtres Speâacles , parce que les Ballets en 

iétoient infiniment meilleurs. (14) 

.• 

Il critiquoit beaucoup la nouvelle Salle j 
fur ce qu'il n'y avdit pas kne fdiile L^ge 
d'oà on pût voir la Scène. (15) ,. 

♦ MadempifcUe QulUc» 
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Clef des S intinients Patriotiques , 6 des 
Réflexions utiles de l'Abbé Quille. ) 

(i) ^Oupapes , c'eft - à - dire , fous-pap^ i 
comme Sous-Lieutenant, ôcc. 

; • (i) De vins , c. à d. Devins , Sorciers. 

. 0) Quart d'heurt y c. à à. Cardeur. 

(4) Cire d'Efpagne^ c. à d. Sire ou Roî 
HBfpoffie. 

' (5) Sanguin j c à à* fans gain. 

{6) Défaut jcA à. dé faux j ou dé pipé. 

(7) Les talons y c. à d. rétalon. 

(8) S^aime beaucoup y c. à d. yS^e ^^^a- 

{^) Bâtards y c. i A. bds tard. 

{10) iLe mords aux dents y c à d. le mort 
aux dents. [\ ^ i ) 

(il) En noyer, c'a di en noyé i^éi 

un 
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• .^-V4^<#^^ ^^^, 



tf7l 
lin fait dont une Rivière d'Efpagne zità 
témoin. 

( Il ) Cenjiur, c. à d. Jans Sœur: 

( 13 ) Un an que le Kàin ri a point ^ 
c. â d. un oT y les deux premières lettres du 
nom tl'^Hequin. 

( 14 ) BatletSy c. â d. les dan/es , 6cc. ôcci 

( 15 ) Seine ^ c. a d. /a Seine 
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N O T € S 
H I s T Ô R I Q^U^ S. 

AL fe^fic Vaîfe par iTon Tailleur de pierre , 

Ce fat le Bret, Tailleur, qui fit cet ha- 
bit. Une Perfonnc en perruque à trois mar- 
teaux de porte , qui a beaucoup d*efprit de 
vin y 8c qui^eft hteH^cKgne de foi de pofte , 
ma afluré avoir'lù un billet /^ânufcrit , par 
lequel cét'homnie remercie TAbbé Quille 
d'avoir fait'par-U fa forttoerrfapor, en lui 
procurant tm noiiibte iprôd^ieux de prati- 
ques de VàHchbietle. 

[ Son Perruquier vient'Ie frifer. ] 

Ce Perruquier ctoit un drôle de corps 
de réferve : ce dont il s'occupoit le moins , 
c'ctoit de fon métier de Tapijferie. Entre 
autres il aimoit paffionnément la Chafle au 
vol avec effraSiony & dès le mois d'Août 
il étoit toujours en plaine Académie. Va 



de fes. grande plaiCrs encore itoit- de ùît^ 
des bons hommes avec d^s marons-dîndes 
ûux truffes.^ Ce fut lui qui iinagina le pre- 
mier les pierres de ^compofition des prix, 
Uluc un Jour devant plufieurs Peintres de la 
çonnoiil&nce de l'Auteur un. traité à bçuçfu^ 
que veux-tu y dans te<p2^ il prouvjoit affeaj 
bien k fiipcuiomé de fon ai:t, fiu; celui de 
la Peinture* Il coffçlupit par. ces mptsr 
vous conviemkes^ au mbias , Meilleurs » 
que fî vous peignez fanspeigo^e^ nçus» nous 
peignons iaoft peinc^eoi^. Majlgtç tout ce cliuc 
quant > l'Abbé Quille aen fut pas la dupe. 
Comme il \m mpptrpit un tableau de fex 
dettes y r4bfe41ui 4^t; froidement^ queft-ce 
qui l'a peint: mpllet} (r'eft u^ol de Févriers 
c'eft toi de nuûfonï Eh bien! mon cber ra,« 
fe camBagncy 6:ife. ïacord^y. n^ais. nç peinte 
poinc dfi jfQuri vpUâ de q^ traits <Ç arbalète 
qi4 cara^érifenc. & qu'oo^ ne peut pa^ lix^ 
d*Ofphée 9 fajps une ^Mslmiracion mciée de 
traafpoct â^. cm^em^ 

[ A fon arrivée on fcMina toutes les 
clocher de melon. ] 

Je fuis étonné qu'ot^ ait palTé fî légère^ 



ment fur les circonftances de cet fête mobile: 
On né fera peut-être pas fôché d'en voir ici 
un plan de tilleul. 

UAbbc Quille traverfa d'abord deux 
cours de ventre j tn^gniûquement illumines , 
au milieu des acclamations les plus flatteu- 
fes. Ici on lui faifoit une harangue en Pro* 
fe des morts : U on lui rccitoit des pièces 
d^eflomacKy en vers & contre tous ; plus loin 
on- lut chantoit des airs rébarbatifs. Ce 
fut ainfi qu'il fut conduit dans. un fuperbe 
Jardin pUntc àt i^ins <tun fou y où de bel- 
les ferres (tépervier renfermoîent les plan- 
tes des pieds Its plus rares. Un riche Par- 
terre d'Opéra offroit aux yeux mille pla- 
tes i bandes de voleurs y garnies de fleurs de 
Réthoriqae. Vn Canal immenft 5 couvert 
de cignes de tête ^ & rempli de poiflbns 
ét^u^dé-vie ,^ eh rompoit l'uniformité. L'Ab- 
bé Quille charmé de la beauté des ct^ lieux 
à VAngloife , y fit plusieurs tours de paffc-* 
paffé avan^' de rentrer. Enfin , îl prit le . 
chemin du: Château, à peine, eut-il monté 
quatre marches des Gardes. Francoifesy qu'u-^ 
ne porte à deux battants de cloche s'ouvrit j 
ii jentrë^ ^traverfe douze pièces </^ drap^ 



. [ *i ] 
cerminëes par an Salloh tout en glaces à 
la Vanille. Il 7 donna fa première audien- 
ce couche fur une bergère des Alpes , Iç ref- 
re de là compagnie des Indes écanr aifîs fur 
des cabriolets à quatre roues. Comme on 
fçavoit qu'il aimoit beaucoup le!; oifeâux, 
au lieu de luftre , on avoir fufpendu au pla- 
fond une cage dorce , dans laquelle étoit un 
ferein humide qui avoir des ailes de moulin 
toute charmantes , & un bec à corbin tout- 
à- fait joli. Le lendemain en fe promenant , 
il trouva fa bafle-cour remplie de paons </« 
murailles. 

[ Ce fut en fortant delà qu'il rencon- 
tra un Dragon volant. ] 

/■ 
Cette aventure extraordinaire mérite d'è^ 

tre rapportée plus au long du mur \ voici 

comment le fait attiva. C'eft l'Abbé Quille 

qui. écrit lui-même à l'Âbbé Sicle , fon ^ 

parent. 

Monfieur & cher parent , 

Il faut que je vous raconte une'^hîftoir^ 
bien finguliete qui m'eft arrivée avant Hier 
fui^ les crois heures après midi y\e> "m'en 



i0uvi$n$ cotxupe s'ij n*y ayolt que quatre 
jpjirs. figurez - vqus qu'en, forçant du Ser^^ 
mon , ayahc befoin de prendre Pair de cla-- 
vecin , je ijie promenpj^ i pied (talçuette 3, 
& faifois fuiy re ma . çjjaife percée}, point du 
tout , je vi;f, ma. voitute qui tombait àzn%. 
lin; trou,n M(jd(m^r Mes^. cbeva^x ppui; la. 
releyex %^ dpftçiepent, un (^ ^goureux qojap^ 
de- cojliep df^ pe^rle^.. , qjl'ils ççlaboufTe.-. 
reixt ix)ut |e quartjiçr. £agneflu. U-u, Diagon, 
vo/aizr eutr aujcres qui fàifoic troter (on 
cheval à la looga ds veau » en eut Tes bas 
i/'^/2« tout couverts. Cet homme fe. fâcha , 
feus beau lui dire que s'il avoit eu des bot- 
tes fecr^tes 3 cela tue loi ikoic ipk arrivç » il 
en fallu venir aux; pxj£^>(h taiac aitec lui , 
i la première botte d*a/pergesy je fuis tom- 
bé fur mes feflfes - Afahieu , bteffi^ jufqu*aa 
ûi£- 4z;]^^iït. La Qarde malade edarrîvjée en 
criant, avr^ce , arrèie* de poijp^n ; on a pris le 
Dcagçn , mais comme il s-étoic bien conduit » 
on s'eft contenté de le mettre à l'amenda 
douce î depuis ce Kems - là , |'%î toujours 
confervé une dent de /fié contre lui. Mais 
le . fens que jjs m'afFoiblisi , j ai peine^ ibu. 
tenir ma, plume : j'ai h f^vre chaude depuis 
hier , de forte qu'on a été obligé dç m.c 



lier les quatre membres dé p/riok^. Aâïen ^ 
je vous aime de tout mon^cœiir dé laitue , 
Se de toute mon ame de violon* 



^ . L'Abbe. QVILM. 

Bien des chofes de ma part aux deux 
amis, Tànii GraiHe Sq'Vz»ih Tr^Uk.' 

L% partie éioît forte ^pour l'Abbé; ^ttîll«« 

-fon^^adverfaîre arrivoît tout- récemment 4** 

-^camp ïtnr- t-on , w Ton v^hoitde. faire *^ 

, fiege "i& jpàille. Après ttoià rh^uties-rde- tçati- 

ehé^:iB,n'deux^ ijjs^t^^it Jeigé -dans le chjeinin 

couvert d* argent, ydeAi il-écoit, eji^cré jpar Ja 

brèche - dent y &c malgré huit coups de feu 

'fon'péh , qu'il ^vbît' reçus au ' premier: aflaut 

de .politcjje , iis'étoit'ettiparè préfque feul 

du fort en diable^ de forte que Içs ennemis 

iTi*ayant plus de ^pofte aux . lettres qvii rcfif- 

lit y ^fureAt obligés /de rendre ■ I4 yi|lé fk- , 

[ na'iïle.XelU étôit fhbmme ^à qtir'l^ASBé 

' ^û^le avoir à' faire» ^^ ./ . 

''^[ t . • . • l'autre répond "pàç u% • • .. cÔtfp 
-^ de praiiig arîf /gè/2^a>2.'] ' -/- -: 



^ 
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I^ text(S. porte j pat un coup de poîng-^ 
/ 'd* orgue. Xixx autre manufçrit, coupdepoing 
é interrogation. Le TraducSteur ne fçachant 
auquel donner la préférence^ a mis coup 
de poing d; Argentan. Qui pourra jamais ar- 
racher; le voile de Religieufe , qui dérobe j. 
nos yeux la vérité ? . 

[ LeXoir il y eut un violon. ] 

Il y avoit dans l'original que le Père Sî- 
fleur jouoit du flageolet pendant TAUe- 
ihandé. ^Oh- -a xru que "cette circonftance 
nétoitj^oînt dans nos mœurs. Ce foin que 
r 1* Auteur* a toujours pris fcrupuleufement , » 
eft peut-^ctre ce qui- fait le plus grand mér 
•' rite de fon ouvrage à corne. ; . 

[: Que Poinfinet plus . récemment avoîc 
]. :i . été changé en noyer. ] 

11 eft inouï quon ait confondu' un pi- 

^ rîel «bus, parmi les fenitîments patriotiques 

;^e , l'Atbé ,Quîlle, , lui qui ayoit tant de 

reffbrts à la Dalême dans lame, &qui_ne 

pouvoit fouffrir ce maudit genre féminin 

^qiii fait .malheureufement rant de progrès 

dans la Société Royale de Lqndres. 

^ ' ' - •' '^ Ce 



("^/'I 
^^^ ^^^^^..l^, 







r 









>^- T""-^' 



^T^-T 









t^iâB^^V* 







r .1 FfjiVEJîSlTY 

2 5JUl\975 

Or OAt ORD 




. 74/547 S3. / 



